Evolution des représentations.
« Une idée devient fausse à partir du moment où l’on s’en contente. » Alain

1. Si l’on veut avoir une chance de les faire évoluer, le premier principe est de ne jamais les ridiculiser et d’installer une atmosphère de non-jugement.

En mécanique garage, l’expression courante qui consiste à dire qu’il faut gonfler un pneu « à deux kilos » est erronée : il faut parler en unité de pression, soit des Newton/cm². Si on juge la correction nécessaire, il faudra souligner que parler en kilo est le fait du langage courant et que ce n’est pas de la faute du jeune s’il reproduit cette erreur…

2. Soulignons aussi le fait que le discours rationnel et donc frontal a peu de chance d’ébranler une représentation. Puisqu’elle s’est construite dans l’expérience concrète, sociale et fonctionnelle – elle sert à structurer le réel – elle pourra changer à l’occasion d’une nouvelle expérience ou de ce que les sociologues appellent une quasi-expérience : Peuvent y aider les rencontres de terrain où la complexité est réellement appréhendée, les films où le spectateur peut grâce à l’identification faire une expérience de décentration, les jeux de rôles, les enquêtes ou reportage… Bref, tout ce qui permet de vivre un autre point de vue et donc de construire une distance critique par rapport à ses propres conceptions. Cela revient à mettre en place de nouveaux repères.

3. L’émergence et l’évolution des représentations est une entreprise parfois lourde mais combien utile tant au point de vue individuel que collectif. En témoigne le travail de Christine Partoune relaté ci-dessous.
Emergence et ébranlement des représentations.
Interview de Christine Partoune du service de didactique de la géographie de l’Université de Liège.

                                 Propos mis en forme par Pierre-Paul Delvaux.

1. Corriger ou enrichir ? 
Il y a, en gros, deux attitudes pédagogiques par rapport aux représentations : corriger ou enrichir.
 
Quand l’élève confond « démocratie » et « démographie », il faut corriger, c’est tout. Il s’agit ici de simples erreurs. 

Mais, on peut envisager les représentations sous un angle très différent. On va alors examiner les limites de validité de la représentation ; une représentation peut fonctionner dans un certain contexte et on ne peut donc pas dire qu’elle est « fausse » et elle peut être inadéquate dans tel autre contexte...  Ce changement paradigmatique est important, car il modifie le statut scientifique de celui qui sait. Si on accepte cette perspective, on va plutôt envisager d’enrichir la représentation de l’apprenant. 

Enrichir par le conflit ou par le débat ? Le groupe français d’éducation nouvelle essaie de remplacer conflit par débat, ce qui convient à certains contextes pédagogiques mieux qu’à d’autres.

On présente parfois ce changement en termes de plaisir/déplaisir et nous voudrions dire que le déplaisir est parfois nécessaire, mais aussi ajouter que les choses peuvent se passer autrement. 
2. L’émergence des représentations et première confrontation

Le dispositif qui va être décrit se déroule dans le contexte de la journée mondiale de l’habitat. La Région Wallonne voulait saisir l’occasion pour sensibiliser les jeunes à des choix résidentiels éclairés. Le souci des pouvoirs publics s’explique par le fait qu’il y a des questions que les particuliers ne se posent pas, mais qui se posent aux pouvoirs publics en terme de développement durable et de coût collectif des choix individuels. Cette problématique se trouvait être dans le droit fil de nos travaux sur la désurbanisation entre autres.
Nous avons donc demandé à six classes de 5e secondaire choisies sur tout le territoire wallon de décrire ce que serait pour eux l’habitat idéal pour leur vie de jeunes adultes ; ils devaient donc se placer au-delà de leur vie d’étudiants. Le résultat ne nous a pas surpris : majoritairement, ils rêvaient d’une villa quatre façades à la campagne. Il y avait bien quelques nuances par rapport au volume (petit, moyen ou grand) en fonction de 
leur origine sociale, mais le cliché global, que l’on retrouve aussi dans les magazines, était bien présent. 

Notons que l’émergence s‘est faite à l’aide du dessin ou du récit. Nous n’avons pas voulu utiliser des images ou des photos qui pouvaient avoir un effet inducteur trop prégnant dans ce cas-ci. Un groupe a même utilisé le jeu « motus » qui contient quelques quatre cents pictogrammes qui permettent l’explicitation du rêve.

Cela fait, une première confrontation a été proposée sous la forme d’une vidéo où on peut suivre le parcours d’un jeune couple qui a le même désir que nos jeunes. Petit à petit le jeune couple prend conscience des obstacles, du coût, de l’éloignement, etc. Pour les élèves, l’idéal se fissure.
Souvent, à ce moment-ci du parcours didactique, les enseignants présentent un discours rationnel qui explore les coûts de la désurbanisation en alignant les coûts de l’égouttage, l’impact sur les recettes de l’impôt, le tout rapporté sur des cartes, etc.
Nous pensons qu’à ce stade nous n’en sommes pas encore au point de pouvoir reconstruire une nouvelle représentation. Le discours rationnel n’est pas suffisant, il faut les inviter à faire une expérience émotionnelle positive.

3. Une expérience émotionnelle positive

C’est pourquoi nous avons invité chacune des six classes à visiter d’autres formes d’habitat. Chaque classe a visité deux habitations choisies en fonction des représentations que nous voulions faire bouger : en excluant la villa quatre façades à la campagne, nous avons proposé des habitations situées tantôt à la campagne, tantôt en ville, par exemple : la ferme St Laurent à Anthisnes qui est une ferme en carré où ont été aménagés dix-neuf logements sociaux, les logements sociaux du quartier de Bernalmont dans la banlieue liégeoise, les impasses de Liège, le Balloir, à Liège encore, qui propose la coexistence de jeunes enfants placés avec des personnes du troisième âge, une maison rurale construite par un architecte « organique », maison très fantaisiste, très séduisante et… très chère, le quartier de Pierreuse à Liège où tout le monde se connaît, un camping résidentiel, etc.

Ce faisant, nous avions le souci de les inviter à aller vers le collectif et ceci à deux niveaux : d’abord les faire entrer dans la réalité vécue par d’autres personnes et ensuite dans les préoccupations des pouvoirs publics confrontés au coût collectif des choix individuels.

Pour mettre tout ceci en œuvre nous leur avons demandé d’assumer deux types de rôles : certains devaient entrer dans le personnage de citoyens qui vivent des contraintes particulières comme l’âge ou un handicap moteur, d’autres devaient se couler dans les préoccupations d’un responsable de la Région Wallonne, ou d’un responsable communal de l’urbanisme, d’un membre d’un groupe de pression environnementaliste,  ou encore d’un scientifique de type sociologue ou géographe…

Un reportage sur une des deux habitations visitées était présenté à l’ensemble des classes rassemblées. Puis, nous avons invité tous ceux qui avaient le même rôle à mettre en commun leurs observations avec le concours d’une personne ressource extérieure… C’est parfois avec beaucoup de fougue que les jeunes y défendaient leurs découvertes, qui se révélaient souvent éloignées de leurs représentations initiales….
Finalement, nous leur avons demandé de choisir la photo de l’habitat idéal en rapport à leur rôle d’ « expert », puis de faire un autre choix en rapport avec le développement durable. Manifestement, des choses ont bougé puisque beaucoup d’élèves optaient pour un logement social en prenant comme critère la convivialité.

Nous savons que les exemples d’habitat visités représentent des situations extrêmes. Nous croyons que les élèves se rendent facilement compte que toutes les situations intermédiaires existent.  Nous espérons qu’ils retirent de tout ceci au moins la capacité d’accueillir une situation différente de ce qu’ils souhaitent pour eux, ou même qu’ils puissent anticiper une attitude différente des stéréotypes.
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